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« J«ai 62 ans et j«ai connu cette epoque

horrible », annonce d«emblee Xaviere

Cauthier. Cette philosophe, maitre de

conferences a Bordeaux et chargee de

recherche au CNRS å Lyon, a pour

specialite les femmes dans l«Hist0jre.

En 2002, elle publie un prernier livre,

« Naissance d«une liberte », un docu-

ment sur le combat des femmes pour

la legalisation de la contraception et

de l«avorternent. selectionnee pour le

Crand Prix des lectrices de ELLE,

Xaviere Gauthier reqoit alors des

dizaines de lettres, emouvantes,

superbes, qui lui donnent envie dlaller

plus loin dans sa demarche et de

recueillir des temoignages de femmes

ayant subi des avorternents clandes—

tins, souvent au peril de leur vie. Voici

donc ces « Paroles d'axsc)rtees » (edi-

tions de La Martiniere) pour ne pas

oublier que tout cela se passait il nsv a

pas si longternps que cela, il y a juste

un peu plus de trente ans.

ELLE En l975, simone Veil, olors ministre de

la Sante, fast voter une loi donnont Cux

lemmes le droit d«ovorter en toute legt-lite.

Quelle etsit lo situdtion ovont cette loi ?

xAvtEKE GAUTHIER. Apres l«hecatombe

de 14-18, il fallait « repeupler la

France ». En 1920, on vote une loi qui

interdit la contraception au meine titre

que l«avortement. Meme d«en parler

tombe sous le coup de la 10i. Sous

Vichy, en 1943, cette intransigeance

conduit a la condamnation a mort

d«une faiseuse d«anges, Marie-L0uise

Ciraud. Vous imaginez l"angoisse

pour les femmes, pour les couples ?

Cest le depute Lucien Neuwirth qui a

decide que cela ne pouvait plus conti-

nuer ainsi. ll a mis dix ans a reussir, il a

risque sa vie politique, il a ete traite de

« fossoyeur de la France », mais il a

legalise la contraception orale en

decembre 1967. ll faudra encore

attendre cinq ans pour que la loi soit

mise en applicati0n. Et, meme a ce

moment-lå, peu de femmes ont eu

acces a la pilule, car une grande partie

du corps medical ssv opposait. jus-

qu«en 1975, date de la loi Veil. Les

medecins ont alors estirne qu«« entre

deux marm, il faut choisir le moindre »

et se sont enfin decides a prescrire la

pilule.
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d«sccelerer le mouvement.

x.G. Absolument. En 1971, 343 femmes

reconnaissaient publiquement, dans

« Le Nouvel Observateur », avoir avor-

te. Cela deviendra le « Manifeste des

343 salopes ». Certaines etaient tres

connues, dlautres pas. Plusieurs

d«entre elles ont subi ensuite toutes

sortes de tracasseries. Et c«est pour les

defendre que Gisele Halimi a cree le

mouvement Choisir. Malgre cela, un

an plus tard, en 1972, nous assistions

au farneux proces de Bobigny. Marie-

Claire, une jeune fille de 15 ans et

demj, qui avait ete forcee par un

voyou, a ete arretee pour son propre

avortement Elle a ete acquittee mais ce

proces a tellement scandalise la popu-

lation qu»il a joue en faveur de la libe-

ralisation de l«av0rtement.



ELLE. Qu«est-ce qui vous o le plus frappee

che: les femmes que vous ovez interrogees

pour votke livre ?

x.G. Elles sont differentes, certaines

restent tres revoltees, d«autres se

montrent plus passives. Mais je crois

que leur point commun, c«est le silen-

ce. Le fait de n«avoir pu en parler a

personne pendant des annees conti-

nue de les tourmenter. Parce qu'on a

fait quelque chose de mal, d«jllegal, et

que l«on ne peut se conkier ni a ses

parents ni meme parfois å son mari

car il aurait voulu garder l«enfant. Et

apres l,avortement, se comporter

comme si rien ne s«etait passe, retour-

ner au bureau et dire « j«ai eu une gas-

tro—enterite »·

femmes que vous Cvez kencontrees parlaient

Pour le premiere feis.

x.G. 0ui, et c«est seulement a ce

moment-la qu«elles ont pu faire le

deuil de Ce bebe qu«elles n«auraient

jamais. Je sais que ce silence est diffici-

le a comprendre, mais j«y vois plu-

sieurs explications. Ce qu-elles ont

subi engage un certain nombre de per-

sonnes : ceux qui auraient du etre les

futurs peres, les enfants qu«elles ont

eus depuis, leurs parents qui n«ont pas

toujours ete a la hauteur. Je pense

aussi que le sexe reste tabou. ll ne faut

pas oubljer qu«a l«epoque une jeune

fille enceinte avant le mariage, c«etait

une honte, un peche, une kaute sociale.

ll y avait enfin tout ce cote clandestin

qui entourait l«avortement.

Ell-E. Quel etait le risque legal ?

x.G. L«emprisonnement. Dans la reali-

te, il n"etait pas applique, mais on pou-

Vait quand meme aller jusqu«au sursis,

ce qui signifiait que vous aviez du pas-

ser devant un tribunal et rendre public

votre avortement.

Ell-E. Dons vol-re livre, le douleur physique

est omnipresente. Douleur que

vous n«hesitez Pos d qualifier de torture.

x.G. Je parle de torture, parce qu«il

S«agissait souvent d«une souffrance

infligee volontairement· Une fois

qu«une femme arrivait å Phopital apres

sfetre place une sonde, une queue de

persil ou une aiguille a tricoter, elle

devait subir un curetage A ce stade-lå,

il fallait l«endormjr. Mais certains

medecins, des femmes aussi bien que

des hommes d«ailleurs, les operaient å

vif pour « leur apprendre ».

ELLE. comment

expliquer un tel

mer-que

de compossion ?

x.G. Je crois que

ELLE. combien d«ovortements etaient

pratiques ehoque ont-see ?

x.G. 0n les estime a environ 800 000.

Evidemment, il y avait celles qui

avaient de l«argent, des relations, et

pouvaient partir en Sujsse et en Angle-

terre, ou elles subissaient un Curetage

sous anesthesie Mais, lå-bas, elles

devaient quand meme passer devant

une commission et il arrivait qu,on

leur refuse l«avortement. De retour en

France, elles se retrouvaient, comme

les autres femmes, angoissees de voir

les semaines defiler sans trouver de

solution· A la fin, les femmes etaient

pretes a tout, meme a risquer leur vie-

Elles avortaient sur des tables de cuisi-

ne, dans des conditions terribles. Il est

presque miraculeux qu«il n«y ait pas eu

davantage de deces

Ell-E. Auiourcklwh on denombre

eneore 250 000 ovonements par an.

comment l«expliquez-vous ?

le poids de la

morale chretien-

ne etait si fort

que les avortees etaient considerees

comme des depravees, des monstres.

Cela etait tellement ancre dans les

esprits que les femmes elles-memes

pensaient parfois qu-elles meritaient

cette douleur. Je sais que cela nous

parait absolument inconcevable

aujourd«hui, et c’est pour cela que j’ai

voulu ecrire ce livre. Mais n«oublions

pas que le Vatican reste toujours oppo-

se a la contraception et a l,avortement.

ELLE. ces avortements clandestins ont

eu des consequences terkibles, entraincmt

le sterilite, voire lo most.

x.G. Une å dix femrnes mouraient cha-

que jour en France avant les annees 70.

La sterilite, elle, etait due a toutes sortes

d«infections. Et certaines femmes ont ete

simplement degoütees å tout jamais

d«avoir un enfant : elles avaient subi des

hemorragies terribles et, a l«h6pital, on

les lajssait se vider de leur sang tant

qu«elles n«avaient pas avoue pourquoi

elles avaient ete transportees la.

x.c;. Je prefere parler maintenant

d«IVC (interruption volontaire de

grossesse) que d«avortement. Mais

cela ne veut pas dire que cet acte soit

devenu totalement anodin. D’ailleurs,

les medecins racontent que cela se

passe encore Souvent dans les larmes,

meme si les femmes ne risquent phy-

siquement plus rien. 250 000 avorte-

ments par an, cela signifie une femme

sur deux en åge de procreer. Lorsque

l«on considere que les femmes sont

fecondes pendant trente ans, ce chiffre

n«est pas enorme Pourquoi les femmes

et les jeunes filles tombent—elles en-

ceintes ? Parce qu«elles ont oublje leur

pilule, parce que leur sterilet n«a pas

fonctionne, parce que leur desir d«av0ir

ou pas un enfant est ambivalent. Ou

parce qu«elles craignent tellement une

eventuelle sterilite qu«elles veulent en

avoir le Cæur net. Mais la raison prin-

cipale reste les problemes de couple.

Soit l«homme sfest sauve quand il a

appris que sa femme etait enceinte

Soit elle pense qu«elle ne veut plus de

cet homme-la comme pere
o-L-
(



«QUAND AVORTER ETAlT UN chME."

W A ToNIO oTERo : « Nos gmis medecins trouvoienttrop

c ongereuxde nous oi er. »

J( « Clotilde ovoit decide que les deux tilles que nous ovions etoient suttisontes et quelle

E ne vouloit pos ovoir d«outres entonts Elle ovoit donc pris lo decision d«ovorter et celo

ne lui posoitoucun probleme morol. [...] On o d«obord demonde o des omis medecins,

K qui ovoientete tres proches de nous. [..] lls n«ont pos voulu nous oider, ils ont juge que

IJJ c«etoittrop dongereux. Pour Clotilde, mois oussi pour eux, d«un point de vue

protessionnel Alors, ils nous ont simplementdonne une sonde, pour qu«on le tosse nous

ellememe, elle etoit extremement courogeuse et tres decidee [...] Elle n«o pos voulu que

j«intervienne. [...] Elle o gorde lo sonde pendont plusieurs heures. Quond elle o

ELl.E. ll feste de grondes disporites entre

les poys eukopeens.

x.0. En Irlande, par exemple, l«IVC

demeure totalement interdjte. En

Pologne aussi, alors on voit des

femmes embarquer Sur des bateaux

pour sortir des eaux territoriales et

pouvoir avorter en toute legalite. Au

Portugal, l«avortement est presque

totalement prohibe et il aktive que des

kemmes passent devant le tribunaL A

Malte, il y a egalement une pression

terrible de l-Eglise. Et tous ces pays

sont entres dans 1«Union europeenne,

å Conditjon que l«on ne touche pas a

leurs lois sur la contraception et

l«avortement. A l«autre extreme, le

delai pour avorter est de 26 semaines

en Espagne (on se trouve a la limite

de l«accouchement), de 23 semaines

en Hollande et en Angleterre, et de

18 semaines en Suede

Euk. St en Fronce, reste-t-il des progre-

o foire ?

x.G. Pas du cöte de la loi, qui a subi de

recents amenagements : depujs 2001, il

n«y a plus d«entretien prealable, le delai

legal pour avorter a ete prolonge de 10

å 12 semaines et les mineures n«ont

plus besoin de l«autorisat1«on de leurs

parents. Tout recemrnent, il y a eu l«in-

troduction de l«avortement medic-i-

menteux que l«on peut effectuer a la

maison. Dans la pratique, cependant,

les choses sont loin d«åtre idylliques.

Car, si les medecins n«0nt pas le droit

de refuser l«avortement, ils peuvent

encore faire suffisamment trainer les

choses pour depasser le delai legal.

L«attente peut aussi se prolonger pour

des questions de place au bloc opera-

toire. Cest pour cela que l«avortement

medicamenteux est une bonne solution

qui pourrajt regler une partie de Ces

problemes. tNrEavIEw DE pAscAik ras-

commence o ovoir quelques soignements, elle o retire lo sonde et je suis olle oppeler le

medecin ll o ditque celo n«etoit rien, une simple petite hemorrogie [...] lo nuit slest possee

et le lendemoin motin, on l«o oppele de nouveou cor elle ovoit de Io temperoture et Ho

nous toisoittres peur. Cette tois, il l«o envoyee o lo clinique proche de notre domicile.

Lo, le curetoge o ete effectue, mois dons de tres mouvoises conditions. Co o donne une

premiere complicotion, je ne sois toujours pos pourquoi. ll y o eu une occlusion

intestinole. Et il o tollu toire une deuxieme operotion [...] Apres cette deuxieme operotion,

ils ontvu qu«il y ovoit un blocoge des reins... son etot o empire eto obouti

o une septicemie.» ll y o eu huit jours de souttronce, puis d«ogonie. A oucun moment,

elle n«o dit quelle regrettoit son octe... »

L : « Cette ofloire m«o donne de lo grossesse

une idee rbore »

« Poris, l952 :j«ovois l? ons. Presque. Mes premiers emois, le desir..le grondis en milieu

medicol et mon educotion sexuelle se reduitoux risques de grossesseJe rencontre

un jeune homme..le suis omoureuse. Ce sero l«elu.le fois l«omour ovec lui deux tois Risque

encouru Plus de regles. Au lycee, je honte les toilettes, je scrute. Attente territionte

Rien [..] Un dimonche soir, on dTne en tomille.l«oi un moloise A peine reonimee, j«ovoue.

Lo violence poternelle est essroyoble mo mere reste muette. Moi, je veux mourir

ou olors etre liberee de ce poidslole ne suis pos prete le me sens trop petite. De toute

to;on, on ne me consulte pos. On vo chercher quelqu«un. Mon pere, gynecologue,

doit rester o lobri de tout soupoon«. le me rends seule ou rendez-vou5. Mo mere,

en bonne epouse, o obei Elle ne m«occompogne pos. Prudencele suis ollongee sur

une toble de cuisine II m«injecte un liquide soidisont reloxont. Et c«est l«horreur.

Comment mettre en mots ce qui me rocle, me dechire, m«ompute. Tout mon corps

livre o cette torture. [...] Les sequelles de cet episode mossocront : un retus de lo moternite,

dont llorigine s«overe liee en gronde portie o cette ottoire [...] qui m«o donne

de lo grossesse et de l«occouchement une idee borborele n«oi pos eu d«entont. »

ANNsCK : «l«oi otrocement soutteit, mois je n«oi rien regrette. »

«l«oi eu lo vie souve porce que j«hobitois chez une omie eleve sogetemme

Toutetoit prevu pour que so se posse bien :pose d,une sonde por une omie, un interne

etoit d«occord pour toire eventuellement un curetoge. Helos, lo sonde oyont ete

posee dons une piece non sterile, quelques jours plus tord, j«oi toit une septicemie ovec

soit intense, trissons, 41 « de temperoture, delire, etc. Alors lo, tout o ete tres vite :

une femme medecin comprehensive estvenue me voir, oppelee por mon omie oftolee

ll o ete decide une hospitolisotion en extreme urgence dons le service ou

je trovoillois (ophtolmologie), il tolloitbrouiller les pistes ! Rotson : intection intestinole...

le n«ovois jomois eu d«ontibi0tiques de mo vielen oi re(,:u o doses mossives.

[...] l«oi tout expulse : l«embryon, de six semoines environ, et le plocento dons

les toilettes de mon service.l,oi otrocement souftert [...] le n«oi jomois regrette cet octe,

je n«oi jomois culpobilise«. Pour moi, ce n«etoit qu,un embryon le nlovois pos

envie qu«il devienne un bebe. Un momentovont qu«0n ne me prenne en chorge,

je pensois que j«ollois mourir, mois celo m«ouroit ete egoUetois si mol que

je me disois seulementque j«ollois cesser de souttrir Apres, j«oi eu une vie normole :

mon, trois tilles et trois petitsentonts »

Jn-

-s.


